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I. Introduction au système LINUX
Exercice 1 : Droits
· Pour que les autres utilisateurs ne puissent pas accéder au compte etudiant , il faut modifier l’accès de celui-ci en utilisant la commande chmod xxx, x représentant un chiffre dans la base 10 et un type de personnes (User, Group et Others, respectivement). Un x représente les droits, soit de lecture, et/ou d’écriture, et/ou d’exécution du type d’utilisateur : rwx (Read Write et eXecution). Si le fichier est accessible qu’en lecture, x deviendra alors r--, soit 100 en binaire, soit le chiffre 4 en décimal. Dans notre cas, le compte etudiant doit être accessible entièrement par nous, donc User, et ne pas être accessible par Group ni Others.                           
Voici alors la commande : chmod 700 (U: rwx, G:---, O: ---)
· Nous créons un répertoire nommé TPLINUX dans le /tmp accessible(r-x) que par les membres du groupe etudiant : 
mkdir /tmp/TPLINUX                                                                                                                                                                                                                                                                                              

chmod 050 /tmp/TPLINUX 

· Puis nous créons un fichier nommé toto qui est lisible et modifiable (rw-) par les membres du groupe etudiant mais pas par les autres : 
touch /tmp/TPLINUX/toto  

                                                                       


chmod 060 /tmp/TPLINUX/toto
· Les utilisateurs du groupe etudiant ne peuvent pas supprimer le fichier toto car nous avons déterminé les droits d’accès sur le répertoire TPLINUX.

Exercice 2 : Droits d’accès

· Pour essayer de supprimer le fichier /var/log/messages, nous tapons la commande rm (remove un fichier) :
rm /var/log/messages

Mais nous n’avons pas la permission de supprimer ce fichier, il est protégé en écriture.

En effet, en tapant la commande ls –l, nous pouvons voir les détails des fichiers et nous observons que le fichier messages est sous l’administration de Root et nous n’avons pas les droits pour pouvoir modifier les accès d’un fichier qui est en Root.

· En tapant la commande id, nous obtenons notre login de connexion (ret04) et notre groupe (505), voici ce que nous obtenons :
uid=505(ret04) gid=505(ret04) groupes=505(ret04) context=user_u:system_r:unconfined_t
· Nous créons un fichier texte sans contenu et nous lui attribuons les droits d’accès suivants : lisible par tout le monde (r--) mais pas modifiable (ni par nous r-x) :
touch /tmp/TPLINUX/texte1

chmod  555 /tmp/TPLINUX/texte1

· Nous créons un répertoire nommé Secret qui est lisible que par nous :
mkdir /tmp/TPLINUX/secret

chmod 733 /tmp/TPLINUX/secret

Comme nous n’avons donné de droit de lecture qu’à nous, les autres membres du groupe ne peuvent pas le lire (G: -wx = 3).

· Nous créons un répertoire nommé Connaisseurs tel que les autres utilisateurs ne puissent pas lister son contenu mais puissent lire les fichiers qui y sont placés, le chmod pour un répertoire est différent (nous leur donnons les droits de lecture mais les fichiers sont listables car il sont exécutables):
mkdir /tmp/Connaisseurs
chmod 711 /tmp/Connaisseurs
· La commande SUID permet un accès à n’importe quel fichier comme étant propriétaire.
Les commandes newgrp, passwd et sudo ont la permission SUID.

Exercice 3

· Pour que les fichiers et répertoires placés sous /home/usr/xx soient lisibles uniquement par leur propriétaire et les membres du groupe, mais non modifiables ni exécutables, il faut qu’ils aient le droit d’accès : 550 pour les répertoires et 440 pour les fichiers.
· Pour chercher l’ensemble de ces fichiers, nous utilisons la commande suivante :
find /home/usr -perm 440

II. Système de fichiers LINUX

Exercice 4 : Commandes df et du

· Nous tapons la commande df (disk free) et nous obtenons des informations sur  les systèmes de fichiers : 
hda2 qui occupe 60%

none qui n’occupe rien du tout

hda4 qui occupe 1%


Il y a donc 3 systèmes de fichiers qui correspondent au système home.
· Notre répertoire de connexion /dev/hda4 appartient au système home.
Il reste 4,2Go d’espace libre/4,5Go au total (commande df –h, l’option h permet de voir la taille en Go et non en octets).
· Notre répertoire de connexion occupe 124ko d’espace. (du -sh).
· A l’aide de la commande du –s et sort, on affiche les fichiers et répertoires (selon leur taille et non par ordre alphabétique), situés dans /etc.
du –s /etc/*| sort –nr
L’option -n trie la colonne de taille des fichiers de façon arithmétique et non selon l’ordre ACII. L’option -r sert à trier dans l’ordre décroissant.
Le signe ‘|’ permet d’exécuter les 2 actions en même temps.
L’astérisque ‘*’ trie toute sorte de document dans le répertoire /etc.

Exercice 5 : Inodes et liens

· En tapant la commande ls –i, nous obtenons notre numéro inode : 194700.
· Nous créons un répertoire nommé reper et nous regardons les liens avec la commande ls –l. Ce répertoire contient 2 liens qui correspondent aux adresses du répertoire courant (.) et du répertoire père (..), ce qui est normal.

· Nous créons maintenant un sous-répertoire nommé sous-rep dans le répertoire reper et nous observons qu’il y a 3 liens. C’est normal puisque nous avons créé un sous répertoire.
· Nous créons un texte dans le répertoire sous-rep et nous regardons son numéro d’inode: 194704.
· Nous renommons texte en fich (mv texte fich) et nous constatons qu’il a toujours le même numéro d’inode, qui est le 194704.

· Nous créons un lien dur sur le fichier fich avec la commande : ln fich liendur. Le nombre de liens est de 2 et le numéro d’inode de fich et de liendur est toujours le même (194704).
· Nous créons maintenant un lien symbolique sur le fichier fich avec la commande :
ln –s fich liensymb
Nous constatons alors que le numéro d’inode du liensymb est différent de celui de fich : 484611.

· En déplaçant le fichier fich, le lien symbolique n’est plus valable, tandis que le lien dur nous permet d’accéder au contenu de fich. Le lien symbolique est une sorte de pointeur donc lorsque l’on déplace ou supprime le fichier, le lien symbolique ne peut plus servir. Le lien dur est une copie du fichier.
· La commande ls –R permet de lister tous les liens.
Exercice 6 : Partitions, montages

· Pour visualiser les partitions sur notre disque dur, nous utilisons la commande df –T. 
Nous avons 3 partitions qui sont hda2, none et hda4. Les types correspondant sont ext3 et
tmpfs.

· Pour visualiser les montages définis dans /etc/fstab, nous utilisons la commande :   more/etc/fstab
Voici les montages qui sont définis :
/dev/pts

 
/dev/shm

 /home

 
/proc

 
/sys

 
swap

 
/media/cdrom 
 /media/floppy
Les montages automatiques sont ceux qui ont « defaults » comme option:

/dev/pts

/dev/shm

 
/home

 
/proc

 
/sys

 
swap
· Les comptes utilisateurs sont crées dans la partition hda2 et hda4 avec la commande df –h.
III. Processus
Exercice 7 : Etude des processus LINUX

· Pour afficher la liste de tous les processus tournant sur notre machine avec les informations demandées, nous utilisons la commande ps –g –u.

L’information TIME correspond au temps d’utilisation du CPU pour l‘exécution du processus.

Le processus ayant le plus utilisé le processeur de notre machine est –bash.

Le premier processus lancé après le démarrage du système est le PID 3021.

Notre machine a démarré à 9h04.
Depuis le démarrage de notre machine, le nombre approximatif de processus créés est de 2.

· Pour afficher le PPID d’un processus, il faut taper la commande ps –f.

Pour donner la liste ordonnée de tous les processus ancêtres de la commande ps en cours, nous utilisons la commande ps –ef.

· La commande pstree permet de voir directement et graphiquement la liste des processus PPID.
· La commande top permet d’avoir des statistiques sur les processus en cours toutes les secondes et de façon interactive (possibilités de trier et même de tuer des processus).

Le plus gros processus sur notre machine est l’affichage de l’écran (X).
Exercice 8 : Gestion des signaux dans des programmes

· La commande top se rafraîchit d’elle-même toutes les secondes. Pour éviter cela, on utilise top -n 1. L’option -n spécifie le nombre d’affichages avant de quitter le programme. 

L’option -n 1 permet d’afficher la liste des processus puis de quitter top.
Pour cela nous allons créer une boucle infinie en utilisant while associée à une condition toujours vraie (true). La commande sleep permet de faire attendre le déroulement du script pendant un nombre de secondes indiqué en argument.

En bash :

#!/bin/bash

while true

do 

top –n 1

sleep 1

done
En C :

#include <stdlib.h>

#define true 1

int main()

{

while(true)

{

system("top -n 1");

system("sleep 1");

}

return 0;

}

· Nous souhaitons modifier le programme pour qu’il ignore le CTRL Z. Pour ce faire, nous utilisons le signal stop (SIGSTP).
En C :

#include <stdlib.h>

#define true 1

int main()

{

signal(SIGTSTP, SIG_IGN); 
// On demande à ignorer ce signal

while(true)

{
system("top -n 1");

system("sleep 1");

}

return 0;

}
· Nous souhaitons maintenant modifier le programme pour qu’il affiche « signal X reçu » pour le signal numéro X.

Pour le tuer, nous utilisons le signal SIGKILL.

En C :

#include <stdlib.h>

#include <stdio.h>

#include <signal.h>

#define true 1

void suppression();

int main()

{

int i=0;

for(i=1; i<=27; i++)

signal(i, suppression);

while(true)

{

system("top -n 1");

system("sleep 1");

}

return 0;

}

void suppression(int signalX)

{

fprintf(stdout,"\n Signal %i recu.\n",signalX);

exit(1);

}

Exercice 9 : Révision sur les tubes

· La commande tee (lettre T, servant de métaphore pour une source qui se double) permet la saisie sur l’entrée standard pour transmettre à la fois en sortie standard (l’écran) et dans le fichier donné en paramètre.
La commande cat permet de joindre les dossiers multiples ensemble et d’afficher le résultat à l'écran le contenu d’un ou de plusieurs fichiers concaténés.

· Voici les significations des commandes suivantes :

· ls | cat

Les fichiers sont listés avec la commande ls puis affichés en colonne à l’écran.
· ls –l | cat >liste
Les fichiers sont listés avec leurs droits puis le résultat est envoyé à un  fichier liste.
· ls –l | tee liste 
Les fichiers sont listés avec leurs droits puis un fichier liste est créé contenant cette liste, qui est également affichée à l’écran.

· ls –l | tee liste | wc –l 
Même effet que précédemment mais sur l’écran n’est affiché que le nombre de lignes du fichier liste ainsi créé.

· Significations des commandes shell suivantes :

· find . –newer sauvegarde –print 
Recherche dans le répertoire courant les fichiers dont le dernier enregistrement est plus récent que l’enregistrement du fichier sauvegarde.

· head -6 truc | tail –1 
Récupère les 6 premières lignes du fichier truc puis ne garde que la dernière des 6 lignes.

· echo Mystere | grep stere 
Recherche dans le mot Mystere la chaîne de caractères stere.

· sort liste | uniq | wc –l 
Trie par ordre alphabétique le fichier liste, détruit les lignes redondantes et finalement compte les lignes restantes.
· echo * 
Affiche tout le contenu du répertoire courant.
· ls a*. ??x
Liste les fichiers commençant par a et dont l’extension commence par 2 caractères quelconques suivis de x.
IV. Shell

1) Création d’une arborescence

· Explications de la séquence de commandes suivantes :

cp /users/couturier/exemple a
# copie du fichier exemple a dans le répertoire source

mkdir b c


# création des répertoires b et c à la racine

cd b



# on va dans le répertoire b

cp ../a d


# copie du fichier a renommé en d dans le répertoire b 

mkdir ../e f


# création des répertoires e et f dans le répertoire b

cd 



# retour à la racine

cp a b/f/g


# copie du fichier a selon le chemin indiqué

cd b/f



# on va dans le répertoire f

cp g ../../e


# copie du fichier g dans le répertoire e

cd ..



# on va dans le répertoire b

rm ../a



# effacement du fichier a situé dans le répertoire du dessus

rmdir ../c


# effacement du répertoire c situé dans le répertoire du dessus

mv ../e/g ../e/x


# le fichier g est renommé en x

Nous pouvons construire l’arborescence suivante :


[image: image1]
Donc au final, le répertoire courant est le répertoire b.

· Pour créer l’arborescence suivante, il faut taper ces commandes :
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cd..



# on se place dans le répertoire source 

mkdir a b c


# création des répertoires a, b et c

cd a 



# on va dans le répertoire a

touch b



# création d’un fichier b dans le répertoire a 

mkdir ../b/a ../b/c ../c/d
# création des répertoires a et c dans b et de d dans c
cd../b/a


# on va dans le répertoire a, fils de b

cp ../../a/b a


# copie du fichier b dans le répertoire /b/a

mkdir b



# création du répertoire b

cd../c



# on revient dans le répertoire b et on va dans le répertoire c

cp ../a/a a


# copie du fichier a dans le répertoire a, il garde le même nom 

cp a c



# copie du fichier a précédemment créé et renommé en c

· La commande who donne la liste des utilisateurs connectés, ainsi que d’autres informations de date, de durée, et d’heure de connexion. 

· Pour afficher le calendrier du mois suivant, nous utilisons la commande cal en spécifiant le mois et l’année désirés, soit cal 01 2008.
· La commande grep suivie de notre identifiant grep ert04 /etc/passwd permet d’extraire et d’afficher la partie du fichier /etc/passwd qui concerne notre ID utilisateur.

· La commande du affiche la place occupée par notre répertoire. Ainsi, notre répertoire occupe 276 blocs de 512 octets.
A l’aide de la commande df suivi du chemin d’accès (df /home/ret04), nous connaissons le disque où se situe notre répertoire. Ainsi, la taille disponible est de 4373316.

2) Les redirections

Voici les significations des 2 commandes suivantes:
ls –l 2>perdu
ls –l donne la liste des fichiers contenus dans le répertoire courant avec toutes les informations relatives au fichier telle que le nom du fichier, la taille, la date de la dernière modification, les informations de permissions, la propriété et l’appartenance à des groupes ou encore l’heure de la dernière modification. 
2 : sortie d’erreur standard représentée par le 2. On peut ainsi lister les erreurs éventuelles.

> perdu : création du fichier perdu dans le répertoire courant, les erreurs éventuelles seront placées dans ce fichier. 
ls – l 2>&1

Le fonctionnement est quasiment le même que précédemment sauf que les erreurs sont dirigées vers l’écran.
3) La commande SED (Stream EDitor)
· Nous devons d’abord copier le fichier /etc/passwd dans notre répertoire par défaut à l’aide de la commande:

cp /etc/passwd home/ret04
· Nous vérifions que nous pouvons modifier la copie avec la commande ls –l, sinon, nous pouvons modifier les droits d’accès avec chmod.
· Pour pouvoir envoyer les noms de chaque utilisateur dans un fichier, nous devons d’abord créer un fichier que nous appellerons fichier. Voici la commande pour renvoyer les noms :            sed –e ‘s/ :.*//’ /etc/passwd > fichier
4) Manipulation de la commande GREP

On veut obtenir la liste des lignes dans /etc/passwd qui correspondent aux utilisateurs d’un groupe donné par son numéro. On prendra soin à ne pas afficher les lignes contenant ce numéro en position autre que gid :
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grep –v ‘\w*:\w*:\([0-9]*\):\1 :’ /etc/passwd > grep.out
5) Tubes

La commande ls –l /usr/lib | grep ‘^d’ nous permet ainsi de rechercher les fichiers disponibles dans le répertoire lib mais de n’afficher que les fichiers commençant par la lettre d.
La commande ls –l affiche la liste des fichiers de /usr/lib en indiquant le nom de fichier sa taille, les permissions, la date de modification etc…

| représente le tube, c’est un traitement séquentiel des commandes.
grep '^d' va effectuer la recherche de tout les fichiers commençant par « d ». 

L’effet inverse est de rechercher tous les fichiers qui ne commencent pas par ‘d’ :
ls -l /usr/lib |  grep ‘^[^d]’

6) Les variables d’environnement

· Pour afficher le contenu de la variable HOME, il faut taper la commande: echo $HOME
Et pour changer son contenu, taper la commande: export HOME = /usr/lib.

Quand nous tapons la commande cd sans argument, nous sommes dans le répertoire /usr/lib
· Lorsque nous tapons la commande cd sans argument dans la fenêtre d’origine par exemple, nous nous trouvons alors dans le répertoire source d’origine.
· Pour chercher où se trouve la commande ls en ne modifiant que la variable PATH, il faut regarder les différents chemins de la variable PATH et voir si la commande ls fonctionne toujours lorsque l’on supprime un des chemins de la variable PATH. Avec les commandes suivantes:




echo $PATH
#On obtient l’ensemble des répertoires /usr/local/bin/
which ls 
# cette fonction nous permet de nous dire que ls se trouve dans le répertoire /bin/ls : il parcourt de répertoire.
Cette commande nous permet de trouver le premier répertoire qui contient la commande ls et nous trouvons que ls est dans le répertoire /bin.
Si on crée un fichier texte ls dans notre compte personnel et que l’on retape les commandes ci-dessus, on retrouve que la commande ls est dans le répertoire /bin.

Pour que la commande which retrouve notre fichier ls, il nous faut changer le répertoire PATH :
export PATH=. :$PATH   
#Inversion des répertoires le dernier devient le 1er et inversement.
which ls


#Ce qui signifie que le fichier ls est bien dans le répertoire courant
7) La commande WC

Pour compter le nombre de lignes dans le fichier /usr/include/stdio.h, nous utilisons la commande wc avec l’option -l comme suit:
wc –l /usr/include/stdio.h
Pour connaître le nombre de fichier dans un répertoire, nous utilisons la commande suivante: 

ls -l | wc –l

Script shell permettant de compter le nombre de fichiers/répertoires dans le répertoire courant :
#!/bin/bash

ls-l | sed –e ‘1d’ | wc>wc.out

8) La commande FIND

· Le script pour afficher tous les fichiers et répertoires qui se trouvent sous notre répertoire initial :
echo ‘# ! /bin/sh’ > affich

crée un fichier affich avec # ! /bin/sh qui nous permet de l’exécuter
echo ‘cd ; find. –name ‘’*’’ ’ >> affich
placement dans le répertoire initial et affichage de tous les fichiers 
chmod u=rxw affich 


changement de permissions
sh affich


affichage des fichiers et répertoires du sous-répertoire
sh affich | wc –l

lancement de l’exécutable et dénombrement des fichiers et répertoires
· Affichage de tous les répertoires qui se trouvent sous notre répertoire courant :
find . -type d –print
Le ‘.’ représente le répertoire courant et pour rechercher les répertoires, nous utilisons l’option –type d, et enfin l’option –print pour afficher le résultat. 
· Affichage du nombre de dossiers dans toute l’arborescence du système :
find / -name "*" -type d -print | wc > result.out
La commande find nous permet ainsi de récupérer des informations dans des répertoires ou toute l’arborescence du système avec différentes options, ce qui permet de rechercher des noms exacts de fichiers.
9) Notion de processus

· Nous lançons la commande sleep 5 et nous attendons alors 5 secondes.

· Pour lancer la commande sleep 500 en arrière plan, il faut ajouter l’option & à la fin de celle-ci :




sleep 500&
Nous attendons 500 sec en arrière-plan donc nous pouvons faire autre chose en parallèle. Et en tapant la commande jobs, nous visualisons les processus en cours ou en arrière-plan.
· Nous tapons la commande sleep 5 en arrière-plan puis nous vérifions les processus avec la commande jobs. Nous remarquons que le processus de 500 n’est toujours pas terminé alors que celui de 5 sec est déjà fini.
· Pour mettre le processus 500 en avant-plan, nous devons entrer la commande fg, après avoir vérifié avec jobs que notre processus est toujours en exécution.

Pour la suspendre, nous entrons la commande Ctrl Z. En contrôlant son état avec jobs, nous observons qu’elle est bien arrêtée et nous la relançons en arrière-plan avec la commande bg.

· La commande ps affiche les processus actifs (en cours d’exécution) alors que la commande jobs affiche les processus en arrière-plan.
10) Les scripts

· Voici le script shell qui affiche la ligne où figure un nom de login dans le répertoire /etc/passwd:

#!/bin/sh

echo “login:”

read login

grep login /etc/passwd | wc –l

Modifier notre commande pour qu’elle n’affiche plus que le nom en clair de l’utilisateur:

#!/bin/sh

grep -v  '\w*:\w*:\([0-9]*\):\1:' /etc/passwd

11) La commande WHO

· La commande sort nous permet de trier des données par ordre alphabétique.
Nous voulons maintenant afficher la liste des utilisateurs triée par ordre alphabétique. Pour ce faire nous allons utiliser la commande who|sort.

La liste des utilisateurs connectés à cet instant s’affiche alors par ordre alphabétique. 

· Cependant, après le tri de fichiers au moyen de la commande sort, il peut arriver que les résultats du tri fassent apparaître des doublons indésirables. Pour obtenir la liste des utilisateurs réellement présents sur le système on utilise les commandes sed, sort et uniq.
Ainsi la syntaxe de la commande complète est:

who | sed -e 's/\([^\ ]*\)\(.*$\)/\1/' | sort | uniq
Voici le script pour visualiser le nombre réel d’utilisateurs connectés:

touch sortutil






# création du fichier
#! /bin/bash 






# contenu

who | sed -e 's/\([^\ ]*\)\(.*$\)/\1/' | sort | uniq | wc -l

chmod u=rwx sortutil





# exécution

sh sortutil

12) Shell script – vérifications des paramètres

Script qui renvoie le nombre de paramètres, la liste des paramètres, le nom de la commande, le paramètre 1 et le paramètre 3.
$touch script 




#  édition d’un script 
#! /bin/bash 




# exécutable
echo 'Le nombre de paramètres est : '$#    
# renvoi du nombre de paramètres 
echo 'La liste des paramètres sont : ' $*  
# renvoi de la liste des paramètres 
echo 'Le nom de la commande est  : ' $0   
# renvoi du nom de la commande
echo 'Le 1er paramètre est : ' $1   

# renvoi du 1er paramètre
echo 'Le 3eme paramètre est : ' $3  

# renvoi du 3eme paramètre
Puis nous lançons le script à l’aide des commandes suivantes :

chmod u=rwx script

sh script paramètre1 paramètre2 paramètre3 paramètre4 paramètre5

Nous obtenons alors :

  - Le nombre de paramètres est : 5
  - La liste des paramètres est : paramètre1 paramètre2 paramètre3 paramètre4  paramètre5
  - Le nom de la commande est : script

  - Le 1er paramètre est : paramètre1

  - Le 3eme paramètre est : paramètre3
13) Shell script – la commande if, then, else

Script qui vérifie si le nombre d’arguments passés est correct :
# ! /bin/bash





# création d’un exécutable

NB_ARG = 3    





# déclaration du nombre d’arguments                             
if [ $# -ne NB_ARG ]




# vérification du nombre d’arguments 
then

echo "Le nombre d'arguments est incorrect"
# gestion des erreurs 


echo "Ressaisissez la commande SVP"


exit –1 

else 


echo "Vous avez saisi le bon nombre d’arguments"

fi

14) Calculatrice RPN (polonais inversé)
Nous désirons écrire une commande nommée calculatrice RPN avec les opérateurs + et –, deux opérandes et l’affichage du résultat. On veut également que la saisie soit bouclée, et lorsqu’un opérande est le caractère L, il soit remplacé par le dernier résultat affiché.

#! /bin/sh

echo -n "Calculatrice RPN "

while [ "$operateur" != "q" ]


# tant que l’utilisateur ne quitte pas le programme
do

    

while

    


echo -n "1er nombre : "

    

# gestion de la saisie
    


read nb1                                                              
# saisie de l'opérande 1

    


[ "`echo $nb1 | sed -e 's/[0-9]//g' `" != "" ]

      


do





if [ "x$nb1" = = "xL" ]# si on saisit L, on reprend le résultat précédent
then

            




nb1=`expr $resultat`

            




break





else

            




echo "Nombre invalide"
# en cas de nombre invalide




fi

    

done

    

while


    



# boucle de sortie

   


 echo -n "Operateur : "

    


read operateur                                                            # saisie de l'opérateur

    


[ "x$operateur" != "x+" -a "x$operateur" != "x-" ]

      


do

      



if [ "x$operateur" = "xq" ]

     




then exit 1

      



fi

      



echo "Operateur invalide"

    

done

    

while

    


echo -n "2d nombre : "; read nb2                        
# saisie de l'opérande 2

    


[ "`echo $nb2 | sed -e 's/[0-9]//g'`" != "" ]

      


do echo "nombre invalide"

   

 done

    

resultat=`expr $nb1 $operateur $nb2`       
# calcul du résultat et affichage

    

echo "Resultat: " $resultat

done

done
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